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L’Arome Délicieux\près Chaque Repas”

Nos motifs de fierté
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Herniaire

10t le temps des rhumes, 
le l’Oxymel à l’eucalyptus.

roua désirez guérir votre Hernie 
endez pg» qu’il soit trop tard 
la soigner.
tre bandage herniaire la retien- 
>arfaitement.
mandez nos questionnaires 

sur la Hernie.
ressez-vous à nous pour oein- 
abdominale.

us avons la ceinture Mater- 
“PATRICIA” recommandée

i faculté médicale.
rivez-nous en expliquant votre 

e dame de grande expérience 
votre disposition.

6. MARTIN
38, rue CRAIG Est, dépt A.

MONTREAL.

1

Ce que nous

VOUS NE VOUS 
REPROCHEREZ 

JAMAIS
d’avoir fait connaissance avec notre orga­
nisation considérable, moderne et honnête.

Notre politique est de payer les plus 
haute prix du marché et de faire lee retours 
régulièrement.

Commences dèe aujourd'hui à expédier 
vous n’aures pas à vous le reprocher.

LAITERIE de QUEBEC 
75 Ave. S.-Coeur, - QUEBEC

1s n’avaient pas assez demandé, 
plication recommença: Mon Jésus, 
i. Mon “Zésus”, aidez-moi. Et 
itèrent dix, quinze, vingt fois.
enant, nous l’aurons. Est-ce que 
sus entendit leur naïve prière et 
‘ prêter main forte; j’aime à le 
r, au premier effort le “carrosse” 
s du fossé.
ais bien dit que le petit Jésus est 
Roland. “Ze” savais, moi aussi, 
lilies.
ontinuai de vaquer à mes occupa- 
songeant au grand bienfait d’une 
i chrétienne et je plaignis de tout 
ir les pauvres petits qui en sont

Yolande du Terroir.
jorique, le 20 mai 1925.

Nettoie h bouche et les 
dente et aide la digestion. 
Soulage la sensation de 
lourdeur après un repas 
abondant et chasse Pad- 
dité de U bouche.
La Gomme Wrigley offre 
double valeur i elle pro­
cure du plaisir et est , 
avantageuse. R94 enam

HOMMES ET CHOSES 
Reçue de la huitaine

(1) Nous donnons les chiffres du dernier 
recencement fait en 1921.

Une Légende Canadienne.— 
Si vous la connaissez déjà vous la 
relirez avec plaisir; si vous l’igno­
rez, vous, la trouverez d’autant 
plus amusante.

Au commencement, Dieu, pour 
peupler le monde, voulut créer un 
homme de chaque nation. Il 
prit une motte de terre, la pétrit et 
en détachant un morceau, façonna 
successivement un nègre, un chi­
nois et un indien.

Quant la motte de terre fut épui­
sée, il manquait encore deux hom­
mes au nombre qu’il s’était lui- 
même fixé. Que faire ? Ne trou­
vant pas de terre à son gré, Dieu 
étendit le bras et saisit le premier 
animal qui lui tomba sous la main. 
C’était un papillon. Il lui rogna 
les ailes, lui fit des bras et des jam­
bes, souffla dessus pour lui donner 
une âme et le mit sur un coin de 
terre. Ce fut le Français.

D’un second mouvement sem­
blable au premier, le Créateur 
étendit encore la main et saisit de

mandie, de la Bretagne, du Maine, 
du Poitou, de la Saintonge, de 
l’Anjou, leur tempérament te­
nace, réfléchi et laborieux. Les 
70,000 de 1760 se sont merveil­
leusement multipliés. Il sont 
aujourd’hui plus de 2,400,000 au 
Canada et 1,500,000 aux Etats- 
Unis. Au Canada ils occupent 
surtout la province de Québec, 
où sur une population totale de 
2,316,199 (1) ils comptent pour 
1,889,000. Cette province est 
vraiment restée avec sa langue, 
ses mœurs, ses institutions, la 
Nouvelle-France de l’Amérique. 
Les groupements importants de 
population française qui, en de­
hors de la Province de Québec, 
se sont formés dans l’ancienne 
Acadie et les provinces de l’Est 
(189,590), dans la province an­
glaise d’Ontario (248,000), dans 
les provinces cosmopolites de 
l’Ouest (125,455), et dans les 
États Unis, y exercent une 
influence toujours grandissante.”

Une prophétie.—Terminons par 
une prophétie de M. le chanoine 
Coubé, au cours d’une conférence 
qu’il donnait il y a quelques jours 
dans la salle des Promotions de 
l’Université Laval. “Vous êtes au­
jourd’hui quatre millions. Dans 
cent ans, vous serez cinquante mil­
lions. Votre influence sera alors 
considérable dans les destinées des 
nations qui se coudoient sur 
le continent américain. Je. sou­
haite qu’elle s’exerce toujours sui­
vant les traditions de la race et 
pour le plus grand bien de la reli­
gion catholique”.

étions. — Ce que nous sommes. — Une
prophétie. — Légende Canadienne.

, La St-Jean -Baptiste. La fête na- re par le traité du 10 février 
tipnale coïncidera cette année avec 1763. Par ce traité, la France 
le troisième centenaire du martyre perdait:
des Pères Jogues, Brébeuf et Lal- En Europe: Pile de Minorque 
lemant. Les héros qui ont sacri- (une des îles Baléares).
fié leur vie pour la patrie cana- En Asie: L’Hindoustan, sauf 
dienne méritent bien d’être à l’hon- les villes de Chandernagor Pon- 
neur le jour de notre fête nationa- dichery, Karikal, Yanaon et Ma­
le; ils ont écrit avec leur sang thé, où elle n’avait plus le droit 
l’une des plus belles pages de d’élever de fortifications sans la 
notre histoire. Il est d’ailleurs permission de l’Angleterre.
bien dans les traditions de la race En Afrique: Saint-Louis et les 
d unir en ce jour dans une commu- rivières du Sénégal;
ne pensée Religion et Patrie. En Amérique: L’Acadie, capi- 
Nousn oublions pas que l’un des taie Halifax; l’immense empire 
premiers gestes de Jacques Car- du Canada, capitale Québec; l’île 
tier, en découvrant le Canada, fut du Cap Breton, capital Sydney; 
d y planter la croix, et que faire les bouches du Saint-Laurent, la 
connaître le Christ et répandre vallée de l’Ohio et la rive gauche 
la religion catholique sur le sol du Mississipi.
d’Amérique était l’un des premiers Dans les Antilles : les îles Domi- 
spucis des dirigeants de France et nique, Saint-Vincent, Tabago, Gre- 
du Canada. “Dieu, premier servi” nade et les Grenadilles.
était leur motto. Nous ferons Enfin pour dédommager l’Es- 
donc hommage à Dieu • en hono- pagne, de la Floride qu’elle avait 
rant ses apôtres martyrs, et nous cédée à l’Angleterre, la France 
glorifierons le même jour, le 24 lui cédait la riche province de la 
juin prochain, la patrie, ce coin de Louisiane.
terre où nous sommes nés et où II lui fallait en outre démolir 
nous avons respiré les premiers les fortifications de Dunkerque du 
souffles de la vie, où fleurit la côté de la mer
douce languede.nos ancêtres et Telles furent les conditions du $ ‘élève ha d imeent Y ers les cieux traité honteux qui nous fit sujets

‘ oc e r ill : Pl s anglais. Les “quelques arpents j plus, élevés au Christ vivant dans de" neige” de Voltaire sont au- 
tous les cours: 1 . a ., jourd’hui un Dominion qui s’é- „“Lamour de la, patrie, a écrit tend d’un océan à l’autre et l’abbé Pereyve, est le plus grand compte une population de près 
après 1 amour de Dieu, parce de dix millions d’habitants.
qu’il est 1 origine de la fraternité Les 60,000. Français. qui restè- humaine.. C’est le premier hen rent sur nos rives, quand le drapeau 
de la créature humaine avec toutes fleurdelysé replia son aile et tra­
ies autres créatures qui voyagent versa les mers, se sont merveilleu- 
en ce monde, comme la famille sement multipliés depuis. Voici est le premier germe de la société ce que nous lisons à ce sujet dans 

r . . le “Manuel d’Histoire de la Lit-
Pour être un bon citoyen, il térature Canadienne-Française” de 

faut non seulement aimer sa fa- M Yabbé Camille Roy, de l’U- 
mille et son village, mais il faut niversité Laval: 
encore aimer sa race et ses tra- , . 1. ... i,
ditions, être prêt à tous les sacri- ."C’est au dix-septième et au 
fices pour la défense de nos ins- dix-huitième siècles que la France 
titutions, de notre langue et de a colonisé, le Canada. En 1605, 
nos lois. elle s établissait d abord en Aca-

Les gens de toutes lescompro- die, à Port-Royal (aujourd’hui 
missions, les partisans de l’àqua- Annapolis, dans a province ma- 
trepattisme, les chiens couchants ritime ode. la Nouvelle-Ecosse), 
et les apostats ne sont pas de bons en. 1608, Samuel Champlain fon- 
citoyens, mais bien ceux qui por- dait Québec, et cette ville fut le 
tent haut et ferme le drapeau et centre, le fover principal de la co- 
sont toujours prêts à donner d’es- lonie, française de 1 Amérique du 
toc et de taille pour sa défense. Nord. Le Canada, appelé à cette

La fête nationale est un rite époque la Nouvelle-France, resta 
sacré auquel tous les Canadiens- possession française jusqu’en 1760. 
français devraient se faire un La guerre de Sept Ans, transportée 
devoir de prendre part, afin de la en Amérique y mit aux prises la 
faire aussi belle, aussi grandiose France et Angleterre, et après 
que possible et d’apprendre aux une résistance longue et héroï- 
autres races, par l’éclat que nous que où s’immortalisèrent les deux 
saurons lui donner, que la race derniers généraux français, Mont- canadienne-française est bien vi- calm et Lévis, notre colonie fut 
vante et plus attachée que jamais cédée à‘‘Angleterre. Le traité de 
à sa religion et à sa langue Paris.(1763) ratifia cette conquête.° “Mais seul le drapeau français

CE que PERDIT la FRANCE.— fut forcé de disparaître du Cana- 
* En parlant de fête nationale, notre da. La France elle-même y res- 

pensée se reporte vers la France, tait, malgré la défaite, avec soi- 
que nous trouvons encore char- xante-dix mille colons. Elle y 
mante et que nous aimons tou- restait avec une population qui 
jours, malgré ses errements et ses avait apporté de ses provinces 
sûtes, qui nous céda à l’Angle ter- du Nord et de l’Ouest, de la Nor-

du Thé Vert 

"SALADA" 
est dû au mélange des jeunes feuilles et des 
bourgeons de choix. Supérieur à aucun thé 
Japon ou Gunpowder. Essayez-le ! hsmfr

irgains en Musique 
morceaux de piano, faciles et asses 

morceaux de piano et 3 morceaux de 
pulaire américains.
morceaux de piano et un recueil de 20 
k populaires de piano.
morceaux populaires américaine, chant

des bargains port payé..............» $1.00 
Valse chant et piano port payé. .55 
i bal......... ...................................................M

RAOUL VENNAT
■Denis, -,- Montréal.

nouveau le premier animal qu’il 
rencontra. Cette fois, il se trouva 
que c’était une fourmi, il lui fit 
la même opération, lui donna la 
figure d’un homme, lui insuffla une 
âme et la plaça dans un autre coin 
de terre. Ce fut le premier An­
glais.

Et voilà pourquoi les Anglais 
et les Français, sortis d’un animal 
au lieu d’être sortis d’un morceau 
de terre, ont toujours mieux fait 
leur chemin dans ce bas monde, 
et voilà ce qui nous explique aussi 
leur caractère; comme la fourmi 
l’Anglais accapare et amasse, tan­
dis que le Français est toujours 
demeuré un peu papillon.

Pierre Fouille-Partout.
Epilepsie.—“Je veux que ce soit su’* 

crit M. Peter Miller de Edgehill, Mont., 
é'que le Novoro du Dr Pierre a restauré 
1a santé de mon beau-frère, après avoir 
souffert pendant dix ans d'épilepsie. Il 
y a maintenant plus de six mois qu’il n’a 
plus eu d’attaques de cette maladie." 
Cette préparation végétale bien connue 
est un remède de la constitution. Elle agit 
efficacement et fortifie chaque organe du 
corps et améliore le système nerveux. 
Les pharmaciens ne peuvent pas la ven­
dre, des agents spéciaux seulement la 
fournissent. Pour renseignements écrire 
au Dr Peter Farhrey & Sons Co., Chi­
cago, ni.

Livré exempt de douane au Canada.

Rés: Tel, H85w Bureau Tel 1022wa

CHARLES M. LE TARTE
Avocat — Advocate

— DE —

LE TARTE & RIOOX
52, rue St-Joaeph, - Québec.

COLLECTION A REGLEMENT
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